
A L'EXPOSITION 

L'INAUGURATION 
DU PAVILLON 
DE LA PRESSE 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'ESPAGNE 

Madrid. 28. — Sur le tront du Jaram» 
les troupes insurgées cont inuant leurs 
attaques, ont donné insanut c e mat in 
aux posit ions républicaines devant S a n 
Martin de la Vega. Vers I? milieu de la 
mat inée l'adversaire, def lnt ivement re-

Des nids de mitrailleuse* 
détruit» par les républicains 

à l'Hôpital-Clinique 
Madrid. 28. — Ce mat in à l'aube les 

Mars, entre les pilier» ouest et sud di 
la Tour Eiffel. | 

D a n s le discours qu'il a prononcé. S I 
I occasion de l ' inauguration de ee pavil
lon. M. Edmond LABBE. commissaire l 
gênerai , a dit n o t a m m e n t : 

« La participation de la Pres-v à notre I 
Exposit ion, qui se justirie a tant de titres i républicains ont tait sauter une cont iv-
<i;>paralt c o m m e la promesse d'une coo- I mine qui a encore aggravé les dégâts 

*V&U 
Chaque fois 

a c t e 

bien p ire quand il s e 
lève 1 

Variées mal p lacées 
auxquel les sant particu
l ièrement s a j e i t e t les 
personnes 

LE PRINCE POÈTE 
CHARLES D'ORLÉANS 

c ^ > 

la£SJ5(si AU QUESN0Y 
(SUIT» OB LA P R I M I I R I FAOE) 

Viè-jx beffroi I Tour Populaire ! Je 
sa lue ta puissante s i lhouette qui résista 

c o n t r a i n t e s j aux Injures du Temps et qui exhale de 

, A t r V é m 0 r r o ! a > s V r i ' *** v i e i l l e s D l e r r è s l e souvenir des lut tes 
v iennent de treunle* 
c irculatoires qu'il «et 
«ujourd'hui p a s s i b l e 
d'enrayer. 

Le MARTONIC. le to-
alque extrait des a lgues , 

peratlon Ininterrompue des nat ions qui produits par la dernière explos ion dans : * n Purifiant la sang , par son é t o n n a n t e 
doit s'affirmer dans tous les domaines I la partie Inférieure de l'hôpital-clinlque 
pour assurer la réalisation de l'idéal de I Trois nid» de mitrai l leuses et deux mor-
paix dont elle est avant tout le prétexte I tiers ont été ensevel is sous les deeom-

M. BAKCJirr . membre de l'Institut, i bres. plusieurs so ldats insurgés ont trou-
directeur de 1' « Illustration ». a ensui te i vé la mort. 
p u s la parole au nom du Comité dé la 
c lasse 16 de la Presse. 

Enfin. M. Max HYMANS. sous-secré-
taire d'Etat au Commerce, a prononce 
un discours dans lequel il a expose le 

s a n g l a n t e s soutenue» par la P i è c e obs
cur t e n m a r c h e vers la Liberté. 

Tout e n sol i loquant de l a sorte. Je 
passe sous ia voûte du beffroi et J'ad
mire, sur la place du m ê m e nom. une 
blanche maison, remarquable par sa ta-
ç a d * de pierre, où s'inscrivent d e s nou-

Grande activité dt l'artillerie 
Andujar. 2t. — D'un oies envoyée spé

ciaux de I agence Havas : D a m le aec-

l cbes sa en l ede et e n s e l s minéraux , 
u r e t è r e leur déve loppement et ' 
iorbera peu à peu. 

Vous qui souffres d'hémorroïdes que i f 
la const ipat ion rend Intolérables, n'at- i 
tendes pas d'avoir à recourir a u chirur- J'entre d a n s ie vieux Jardin Irais et 
t i e n . .Pour év i ter l 'opération prenes du c h a r m a n t qui rit autour de l'église, en -

reV I venirs de la dominat ion espagnole . 

Le vieux jardin charmant... 

M A R T O N I C 
cies . au prix d 

9383 

tour de Pomfret les fleurs les plus fraî
ches que le poète Charles d'Orléans cul
tivait, à part lu i -même : aux Jardins de 
son cœur et de La Chevalerie. 

Ces poèmes, courts, s imples , aimables, 
tendres, éclos dans une prison, symbo
l isent le sourire de la vieille France ; 
au coeur farouche et sang lant du Moyen-
Ag„. I l s son t h u m i d e s d'une rosée de 
larme» 

Le prince-poète au Quesnoy 
Ce ne fut donc qu'en 1440 que les 

Anglais permirent à Charles d'Orléans 
1 nVf".'ei.HJ!i!X* pkarma- c los de maison» espagnoies , qui semble ! de se racheter, e n lui imposant une ran-
-0 frs la boite, 

rôle de la Presse et son importance d a n s t e , ? r d e V i U a d e l R i o et de Porcuna. l'ar-
] tillerie d e s deux c a m p s fait preuve de

puis 48 heures d'une grande activité . Les 
insurgés cont inuent de bombarder les 
vi l lages de l'arrière, principalement 
Arjona et Hlguera de Calatrava. Il n'y 

le monde moderne 

UNE « GRÈVE 
DES ATTRACTIONS 

Paris. 38 - L'Association d e . conces - , ^ Z ï ^ ™ ^ ™ p & ^ n T a u * 
sionnairea et sous-concess ionnaires des i Mons qui a pris s e s precau-
parcs d'attractions du cours Alber t - I" | 
et des Invalides, réunie, ce mat in , en i ° n pense que les troupes Insurgées 
assemblée générale, sous la présidence I * ° n t e n train de tàter le terrain, mais 
du docteur Monnerat . président de l'As- l™ républicains leur o n t infl igé c e s 
.soclation. ass iste de M. Le Moult, vice- i temps derniers des pertes si lourdes que 
président, et du délègue général . M. l e moral des officiers Insurgés, ainsi 
Pou'.llet. protestant contre I ingérence de I qu'en témoignent les nombreux trans-
la Compagnie de reparution de contrôle I 'uge& qui se rendent à l 'état-major répu-
ec de crédit d e m a n d a n t I unif ication du ! blican. s'en trouve très affaibli , 
prix d'entrée de l'Exposition et des parcs : 
d attract ion, le billet d'entrée donnant I 
droit a 1 accès dans toutes les enceintes . I 
a décidé de fermer les s tands et attrac
t ions à partir d'aujourd'hui. 14 h.. Jus-1 
qu'a re que le» concess ionnaires et sous-
concess lonnalres aient obtenu entière i 
sat isfact ion. 

Une tasse de santé 

Un navire insurf é 
a bombardé Sajronte 

un cadre naturel pour un roman de che- j çon de 300.000 écus 
Au sortir de sa geôle anglaise , le 

Prince Charles d'Orléans vint au Ques-

Valence. 28. — Ce mat in à 2 h. 45. un 
navire insurgé que l'on croit être lé 
« Canar ies » a tiré une quinzaine d obus 
sur le port de Sagonte . s i tué à 25 km. 
au rurd de Valence. Les projecti les ne 
paraissent avoir fait aucune vict ime. Les 
batteries de la côte ont riposté à l'atta
que du navire, qui est part i quelques 
minutes plus tard crins la direction des 
îles Baléares . 

Le général von Blomberg 
est arrivé à Budapest 

Budapest . 31 — Le général von Blom
berg. ministre de la Guerre du Relch. 
est arrive c e mat in t Budapest , e n 
voyage officiel. Il restera trois jours en 
H o n e n e . 

Les personnes qui prennent tous les 
soirs une tasse de tisane d igèrent bien 
et dorment bien. C'est pourquoi nous 
recommandons a nos lectrices le déli
cieux T h é des Familles , excel lente t i sane I Sa lamanqne, 28. — Communiqué of-
clepuretive et légèrement laxative Votre j ficiel du grand quartier général ; Si tua-

Le Communiqué de Salamanque 

p h a r m a c i e n le vend 6 fr 25 la boite 

ONZE BLESSÉS DANS UNE 
COLLISION DE TRAMWAYS 

EN ALLEMAGNE 
Prancfort-sur-le-Mein. 28 

t ramways de la l igne de Francfort 
S c h w a n h e i m . sont entrés en coll ision 
onze personnes ont é té blessées, un con 
ducteur a eu un bras arrache. 
— — « i » 

LES OBSÈQUES 
DU PRINCE DE LIGNE 

tlon à 20 heures 

Armée du Nord, front de Biscaye : 
L'avance de nos troupes cont inue . Nous 
avons occupe la crê te de S o m o g u d o et 
les cotes 459. 415. 391. à l'ouest d u pic 

i Laguna : les hauteurs du ponton Cabre-
; rtzas. IJ» Alta, où nous avons fait 38 pri-

Deux sonniers avec leurs armes ; Aranguren. 
Mendieta. G u n e s : les hauteurs de la 
Cruz et de Garay Fita Arcinuega et les 
hauteurs env ironnant ce village. 

La rivière Cadagua a été franchie par 
le pont de Ibarra. près de Mendieta. 
Nous avons éga l ement occupé les cotes 
678 et 681 au sud-ouest du pic de Riolla. 

La rés is tance de l 'ennemi sur quel
ques-uns de ces points a été énergique-
inpnt brisée par nos troupes qui s e S'yil 

EXPOSITION INTERNATIONALE 

P A R I S 

I Valérie 

D a n s ia pa ix de ce havre de verdure, 
où régnent les oiseaux, te serais a peine 
surpris de voir apparaître Marguerite 
de Bourgogne , co i l fée d'un blanc tren-
nln . son livre d'heures e n mains , un 
page la suivant , sortant d u sanctuaire 
pour prendre le frais avant de regagner 
s o n hôte l . 

D a n s 

noy, qui avait contribue à former sa 
rançon pour remercier la Franquevi l le 
et ses habi tants . 

Il fut reçu en grande pompe par la 
Comtesse Marguerite , entourée des 
gent i l shommes de sa maison. 

Le Prince monta i t un magni l ique che
val noir r ichement carapaçonné. 

Il avait un grand air noble, un peu décor e m b a u m é où f lotte 
c o m m e un souvenir des générat ions dis- désenchanté" 
parue , , je sens monter a m e s lèvres ce j lje. ^ ^ ^ q u e r c U a . n s offrirent de 
rondeau de Charles d Orléans que J ap- j Q e 8 r e l 0 U l s s a n c e s e n l 'honneur du 
prenais laut en tant , sur les bancs de | rtince,poetei q u i , e s s e d m s l l par sa 

LE PRINTEMPS 
Le T e m p s a laissé son m a n t e a u . 
De vent, de lroidure e t de pluie. 
Et s'est vêtu de broderie. 
D e soleil lu i sant clair et beau. 
Il n'y a bête ni o iseau 
Qu'en son Jargon ne c h a n t e ou crie. 
Le T e m p s a laissé s o n m a n t e a u 
D e vent, de froidure et de pluie. 
Rivière, fonta ine et ruisseau 
Portent en livrée jolie. 
G o u t t e s d'argent, d'oriêvrerie. 
Chacun s'habille de nouveau. . . 
Le T e m p s a laissé son manteau . 

Quelle délicieuse musique ! On n e fait 
pas mieux dé nos Jours, voire les én ig
m e s d e M. Paul Valéry 

Office du Baccalauréat 
de l'Université de Lille 

U n e distr ibution de D r a g e n e s fût 
la i te au Populaire. 

Les bourgeois quercitains. avec toutes 
leurs confréries bannières e n tête, défi
lèrent par les rues pavoisées et offrirent 
m a i n t s présents à Charles d Orléans en 
témoignage de leur sympathie . 

J j quitte, rêveur, le square délicieux 
de l e g h s e où je viens d'évoquer le vi
sage mélancol ique d'un des plus exquis 
des poètes de la vieille France, poursuivi 
par le c h a n t des o iseaux ivres de prin
temps, qui semblent vouloir met tre e n 
musique le rondeau de Charles d'Or
léans . 

Charles d'Orléans 
Charles d'Orléans 1 Ce n o m évoque 

GRÈVE DE LA FAIM 

D'UNE CENTAINE 

D'INSTITUTEURS MEXICAINS 
Mexico 28 — Une centa ine d'institu-

Bruxel les . 28. - Les obsèques du prin- , emparées d'une grande q u a r t é de ma- ^ ^ t ^ ^ ï i f et"U«m?'commencé6 

de L igne -ont ete célébrées ce mat in • tériel abandonne par les rouges dans leur , \ l ^ T l S ^ ^ 1 , ™ S S F S i ï £ 
o h 30 Le corps a été transporte a n-}te. , . • . „ , . , . . „,„ . , ,»~ t„ i „ . „ , „ i . , „ i . m,,-corps a été transporte 

1 église Saint -Jacques de Coudenberg où , 
a eu lieu une cérémonie lunèbre Le Roi i droite, évadées des prisons rouges se 

t a nuit rtcrmim i m r^ •.,-,.*,... „«, i* ministre, qui a laisse inemployés piu-
n î » " ' i v . r i

d £ ? U £ e . - n ^ L K * T „ n , 1 - S . ? ! sieurs centa ines d'nstituteurs sortis des 
et la R e i n e Elisabeth y éta ient repré
sentes par le comte de F landre 

'CORS O X A - P E D , ™ 
eau Hrni'-ile 
rodant arrête 

ntt la douleur, pul- 1ait'toiftl>*r-to 
citreit-efrtier avec sa-rerin». i-rfrce 
a une nierveill-ine tuh»taee* \ . 
d . l ' -spi , tu 

un») 
..t aa 

un rchantilln .?. 
LES PRIX DE VENTE 

DE LA VIANDE DE BŒUF 

sont présentées S nous. 

Un hydravion britannique 
a essuyé deux coups de canon 

au-dessus de Gibraltar 
Qibrs i iar . 28. — Alors qu'un hydra

vion de la Royal Air-Force procédait a 
des exercices au-dessus de Gibraltar, ce 
mat in , deux obus éclatèrent à proximité 
de 1 hydravion On croit qu'un avion de 
bombardement gouvernementa l effec
tuait e n même t e m p s un raid au-dessus 
d'Aleesiras et que les batteries anti
aér iennes de cet te ville confondirent 
l'hydravion et l'avion gouvernementa l . 
aucun des deux' n'a été touche. 

Les sept navires allemands 
qui ont quitté la Méditerranée 

sont passés dans le Pas de Calais 
Londres 

angla i ses 
— Les autorités nava les 
reçu u n avis que 

Le Comité d'Action Economique du 
D é p a r t e m e n t du Nord (Commission de 

;?«.,V™2drtI , P . m l . 1 P » , f e r i ^ f T û ^ n r t i ! croiseurs a l l emands «Leipz ig» e t « K o l n » 
2!S.5T!.X, l ^ f , ™ ! , ^ d e i ? i l . ? e „ } a . X ? " d 5 accompagnes de quatre contre-torpil leurs 

et d'un sous-marin, ava ient été aperçus 
dans le Pas-de-Calais , se dir igeant vers 
le Nord-Est. Il se conf irme donc que les 
sept navires a l l emands qui avaient été 
aperçus récemment au large de Gibraltar 
?e dir igeant vers l'Ouest, o n t bien qui t té 
la Méditerranée pour rentrer e n Alle-

L'Angleterre étudie le problème 
de sa représentation consulaire 

à Bilbao 

de oœuf appl icables a partir d u 38 juin 
1337 : 

Prix d'achat au ki logramme (prix ex
trême i . 9.2a a 12.50 

Prix d'achat au Kilogramme (prix 
moyens i : l i e qual i té . 11 fr : 2e qualité . 
T !r Prix de vente au détail correspon
dant non aux prix extrêmes , mais a u x , 
prix m o y e n s (ces prix peuvent toute fo i s ! * 
être majores de 0 fr 35 au ki logramme ' 
dan» les villes ou existe un octroi) 
filet : Ire. 32.23 : 2e. 22.25 : rumsteack 
la loyau-contret i let : Ire. 26.25 . 2e 
18 lr : levée ou quari. gros l lanchet . 

* ? " « , » .Srîf.lC *•• ? - * ' . S? l r " £ C l Î 7 I r " ^ i Londres. 28. - M. Eden a annoncé cet 
î £ „ f / î . H ^ I Î S . ; , iV. m - r i • 9A I « M ' i après-midi a la C h a m b r e des C o m m u n e s 
£ J £ ~ ' ?-,* ? , 8 , ^ H . f ; L Si ?"? • Que le gouvernement britannique étu-
£ ? i a V " « Ï Ï Z ï i î E ï l i T n à , f . r „ . - diait actuel lement la quest ion du reta-
n « . ^ „ n t . «?j AW.IV i ™ * i a « 2 e bas sement de la représentat ion consu-
9.50 ; rognons a e chair Ire. 19,75 . i.,,,.., J _ ._ f^lnnrlM t»-.«f=™«* A T>iiu.«.« 
l e . 13.50 épaule sans os : Ire. 17,75 . j l a l r e d e l a Grande-Bretagne a Bilbao. 
Ce 12.25 ; n œ u d du roi iglte a la noix) , 
pièce a queue carotte (aigui l let te) 
l r c 15 fr. . 2e. 10.50 : épaisse raccourse. 
df.sKus de rotes, a t te in te (3 côtes) : Ire 
Kl fr . 2e. 9 lr : èoais f lun-hct : lrc 
1175 : 2e 8 fr. ; Jarret, poitrine, plat 
de eûtes (mince raccourse 
collier. Jumeaux d'épaule : i r e . 9,50 
2é «38 . 

La fiche délivrée a l'acheteur, confor 

écoles depuis 1933. 

Mort accidentelle ou suicide ? 
Mme Robert F... a fait ce m a t i n une 

macabre découverte. Au pied de son lit. 
une des pages les p lus sombres de notre i deux morts. Accident ? Suicide ? Non. 
histoire moyenâgeuse , e n m ê m e temps punaises foudroyées par un seul badi-
qu'une a m e c h a r m a n t e et douloureuse, geonnag» d'anti-punaise FLY-TOX. 

Le Roi Charles VI était fou. Les prin- 9 5 2 6 -
ces d t sa famille se d i sputa ient le pou
voir. 

Il se forma deux partis. Les Arma
gnacs , parti de Louis. Duc d'Orléans 
lrere du Roi. et les Bourguignons , parti 
d e Jean-Sans-Peur , cous in d u Roi et 
Duc de Bourgogne . Jean-Sans-Peur l it 
assass iner le Duc d'Orléans, pres de 
Charles d'Orléans, e n 1400. 

Henri V. Roi d'Angleterre, à la faveur 
des guerres civiles, envahit la France 
et battit les Français e n 1415, à A m i -
court C'est à ce t te bataille, funeste 

L'AFFAIRE DES PRISES D'EAU 
DE LA MEUSE 

A ÉTÉ JUGÉE A LA HAYE 
La Haye . 28. — La Cour de Justice 

internat ionale a rendu cet après-midi 
son arrêt dans l 'aflaire de« prises d'eau 
de la Meuse qui opposai t les gouver
n e m e n t s des Pays -Bas et de Belgique. 

La sentence d e la Cour est ainsi 
conçue ; « En ce qui concerne la priricû 
pale demande , la Cour, par 10 voix 

Contre le retour 
des états douloureux 

Lorsque la douleur rhumat i smale est 
apaisée par le Gandol . 11 convient de 
poursuivre le t ra i t ement ant iarthrit ique 
au Gandol a raison d'un cachet mat in et 
soir. On évite ainsi le retour des crises I 
douloureuses et l 'organisme, sous l'tn- j 
f luence d u Gandol. conservé un é t a t de 
bien-être favorisé par le bon fonct ionne
m e n t dès reins et de la vessie et par le 
ra lent issement de la production de l'acide 
urique qui est la cause profonde des dou
leurs articulaires, de la goutte . Cl la scia-
tique, des névralgies et des m a u de 
reins. Pour dix jours de trai tement , le 
Gandol . toujours bien toléré par l'esto
mac, vaut 12 Frs 75. Ttes Phies . 

pour nos armes, que Charles d'Orléans, $ o n t r r 3 ' . " J e t t e les diverses conclusions 
„ . , . i ^« ~ . - - ? „ _ ,_ . .„ . f„, « . : , _,_, du mémoire produit par le gouvernement 
retire de dessous les morts , fut fait pn-1 d e s P a v s . B a £ a l a ^ u U e %e ^ requête 
sonnier et e m m e n é par les Anglais . 

Windsor et Pomfret 
La capt iv i té d u Prince dura vingt-

cinq années , c'est-à-dire tant que les An
glais craignirent son access ion au trône 
de France . 

Enferme d'abord au château de Wind
sor, n o m qui a aujourd'hui un regain 
de célébrité, il fut bientôt emprisonné 
a Pomfret , geôle s inistre où mourut 
Richard II. Il y fut traité honorable- j 
m e n t m a i s sévèrement , s a n s distrac
t ions 

L'Angleterre, patrie de « l 'égoïsme sa
cré », ne put empêcher d éclore d a n s la 

! en date du l " août 1936. En ce qui 
concerne la d e m a n d e reconvent ionnel le 
jointe au contre - mémoire belge du 

I 28 janvier 1937. la Cour, par 10 voix 
contre 3. en rejette les conclusions. 

imais»smi>iwiiiimiwiiMiuiiw 

UNE ÉQUIPE « REDOUTABLE » D'ARCHERS 

L'évacuation des asiles politiques 
Madrid. 28 — De source officieuse, on 

annonce que la question de 1 évacuat ion 
des asi les pol it iques va se résoudre 

crolsu'rV ' so lvant des formes nouvelles. Des mesu
res î o n t préparées concernant spécia
lement les h o m m e s de 18 à 45 ans qui 
sont susceptibles de faire leur service 

• m e n t ' a 1 arrêt* prèVëctoVaT'du'T'no. | militaire. Il semble qu'ils seront è c h a n - | 
gés après accord entre le gouvernement i 
légit ime et les autorités insurgées, contre | 
des h o m m e s qui se trouvent d a n s les 

un 
m 
•• embre 1931 lui permet d'exercer 
'ontro le cet te f iche indiquant la dési
gnat ion exacte du morceau, la qual i té , 
lr poids, le prix de vente a l'unité et u ; mêmes condit ions en territoire adverse , 
ornaie due C e s é changes seraient contrôles par une 

Il est expressément recommandé aux | Commiss ion rés idant & 1 étranger. 
ncheteurs . d a n s l i n t é r è t général , c o m m e | 
d a n s leur propre intérêt , de rec lamer , Es*av*z i>n<-au«ique CIRANEUF, cire en 
ce t te f iche. l pâte, brillant incomparable. I 
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FACULTÉ DE LETTRES 
1 " Parti* (Série A prime) 

Les candidats dont les noms suivant 
admis à subir les épreuves orales sont in
vités a se présenter aux jours et heures 
ci-après à la faculté des Lettres, s, rue 
Auguste-Angellier. à Lille. 

Jeudi tsr juillet à I heures i 
M. Dlens Çéraid ; Mlle Dubois Anne ; 

M Dubrulle Pierre : Mlles Duciocq Mar
guerite : Dupont Antoinette ; MM Dupuis 
Jean-Marie ; Duriez Louis Duvinage 
Henri ; Mlles Beckman Janine ; Ernoult 
Simone : M faveur Edmond ; Mlles f o n 
taine Marie-Josephe ; fontaine Monique ; 
M. l'ontier Jean ; Mlle Kourunnie Anne-
M»ne ; M. Foyer René : Mlle Frère Pau- , 
letle : MM. Fundament François ; Game- i 
lin Paul ; GUlet Jacques . Gondry Guy ; 
QouiUart Georees ; Mlle Grenez Marie-1 
Louise : M. Giyson Henri ; Mlles Ouil-

Marcelle ; Hallpré Suzanne : MM. | 
nuyer Roger : Mlles I 
Hiance Jeannine 

Jeudi 1er juillet S 14 heures : 
MM. Hocq tmi le ; Mlle Honoré Colette ; i 

MM Joly Charles ; Labat Erit ; Mlle Las-
non Simone ; M Le Barazer Jean : .Mile 
Leblan Henriette ; MM U c œ u r Pierie , 
Leiebvre Pierre ; Legrand René : Leleu I 
Jean : Lemaue Robert : Le Roeh Ar-i 
mand : Mlles Lévy Marcelle ; Lherbier | 
Marie MM. Lief Georges : Lourdeau i 
Gabriel : Mlle Lugez Jeanne ; MM Lus-I 
siez Raymond : Mac-non Jean : Mlles j 
Maes Jacqueline ; Maes Marie . M.Mares-
eaux Henri ; Mlle Martin Elisabeth : M. 
Masquelet Jean : Mlles Mathieu Marie-
Therese ; Meriaux Jeanne : MM Rigaud | 
Claude ; Montac Frédéric ; Mortier Iran-
cols . Mlle Mouette Marie-Claude. 

Vendredi I juillet à I heures : 
M. Nobocourt Claude : Mlles Polie An-i 

nette ; Plouy Suzanne : M Pihen Pierre . I 
Mlle Plerard Jacqueline M. Perussel l 
Robert : Mlle Pauchant Andrée : MM. 
Pagniez Henri ; Pages Jean ; Porquet 
Edmond : Mlle Pouillon Christiane : MM 
Pruvnst Jules ; Puech Gérard ; Mlle Ra-1 
jon Thérèse : M. Richard Georges ; Mlle 
Rivoire Sylvie : M.. Robiuil'e Andic 
Mlle Rouze Am.e-Mane: M. Rouze Paul. 
Mlle Rubrecht Lucienne ; MM Sanlain 
Jean : Sapin Jacques : Sca.bert Gérard ; 
Srathena Pietro ; Schaepelinck Marle-Jo-I 
seDh : Mlle Sibinakolf Carmen ; MM Soûl-
flet Maurice. Soulie Frédéric : Thomas 
Jacaues : Mlle Truitte Apolline. 

Vendredi 2 juillet i 11 heures i 
Mlle Verlaine Jacqueline : M. Wallart 

Claude : Mlle Waterloo Henriette : MM 
Wigniolle Robert ; Yvon Gérard : Anglards 
René ; Arquembourg Jean ; Mlle Avocat 
Lucienne : MM Bachy André ; Balesdent 
Bernard ; Dauduin Pierre ; Bèaurepaire 

: Béghin Alfred : Mlle Bélanger i 
M Delot Jean ; Mlle Benoit Ray- | 

Mauric 
Paule 
monde 

L'équipe des Archers de VUnivcrsit* de Cilijornie à L O S ANQELKS, e*; redovtab'r à plus d'un litre. Elle est cemrosèe 
de charmantes étudiantes i,ui collectionnent, outre les succès dans les compétitions sportives et de tir à l'arc, de très 

nombreux prix dans les Concours de beauté 

MM. Bernard Emile ; Eertieaux i 
«nare ; Bethegnies Robert ; Mlle Boulin i 
Paulette : MM. BDinet Charles : Mlle Bour- i 
Keois Ghislaine MM. Bourgeois Jean-1 
Emile ; Bourlet André : Bouthors Jean- I 
Louis : Mlles Bouverne Madeleine ; Bri-
cout Madeleine ; Bruant Suzanne : Canivet i 
Tliérès» : M Carette Jacaues 

Samedi 3 Juillet a I heurts : 
MM. Caruel Guy : Ca-idron Marc :• Mlle 

Cotte Céline : M Croix Georges : Mlle Dai-
lery Francine : M. Dancoisne Jean : Mlle I 
Dauchez Marie-Antoinette ; M. Dazin Lu-1 
cien ; Mlle de Bernes de LongviUiers Marie- ! 
Françoise : MM. Debliouis René : de Bié-
denbec Chateaubriant Yxes : Mlle Delaux 1 
Céline ; MM. Dehaye Gcoi ces Dehor. Au- ' 
gustin : Mlle lDelEo\e Giiherte : MM Delis-I 
se Michel : Demailly Olivier : Denizet Jac
aues ; DesDrez Jean : Dhersignv Robert ; . 
Dohen Etienne ; Mlle Dowdall Andrée . i 
MM. Dubron Albert : Mlle Dulour Ginette; 
MM. Duoont Jean : Mlles Dunuis Renée : 
Duval Simone : MM. Forest Jacques : j 
Fraisse Bernard : Friart Pierre. 

Samedi 1 juillet a 11 heures : 
M. Gest Jean ; Mlle Gheerbrant Colette ; I 

MM. Oodbert Auguste ; C'osset Jacques ; i 
Mlles Gras Jeanne ; Gras Simone ; M. Gri-1 
sart Maurice 1 Mlles Gueninehault Jane : , 
Guinamard Jeanne ; Hainaut Andrée : M 1 
Hautcoeur André : Mlles Havnau Anne- ; 

Marie ; Herbay Janine ; MM Herschcr | 
Georges : lïistrlmont Pierre : Hourlier Ro
ger ; Mlles Hunebelle Françoise : Jacquiot 1 
Françoise : M. Jager Claude ; Mlle Joilbois I 
Marie-Louise ; M. Joly Gérard : Mlle Jon- 1 
quière Paule : MM. Jostcn Léon ; Lafitte i 
Philippe ; Laloux Eugène : Lamarre Ray- j 
mond : Mlles Leborgne Marie-Magdeleine ; 
Leclercq Colette : MM. Leiebvre André. 1 
Louis ; Letebvie Pierre. Jean. 

Lundi S Juillet à I heures 1 
MM. Breynaert Robert : Leieune Guy ; t 

Mlle Lesaee Marie : M. Lethurgez René : 
Mlle Le Vavasseur Marie : MM. Levasseur 
Robert ; Level Jean : Lombaert Raphaël : 
Mlles Mabiile rie Ponçheville Laure : Ma
îtrise Marie-Thérèse : Martin Edith : MM 
Massinon Jacques ; Matile Claude ; Mlle 
Membre Georeette : MM. Mortier Jean-
Pierre : Michaux Abel. Louis : Mlle Mille-
camps Lucienne : MM. Monceau Pierre : 
Montez Louis : Moullart Jacaues ; Nceuve-
Clise André ; Mlles Parliot Mnnioue : Per
du Monioue :,Perouse de Montclos Marie-
Rose : Peru Paulette : Petit Micheli.ie : 
MM. Phillooe Jean : Pinaton Jean ; Mlle 
Plassard Colette : M. Plateau Albeit 

Lundi 5 iuillet S 14 heures : 
Mlle Plenneau Jacaueline : MM Pruvot ! 

Pierie : Rau Michet : Mlle Raux Liliane ; I 
MM. Raymond André : Remo'.eur Louis ; 
r.evilton André : Rigaux Michel : Mlles 
flobiaud Jacaueiine ; Roucer Jacnueline ; i 
M Rousselle Jenn : Mlle Sabathie Chris-
f a n e ; MM. Snint Aubert Roger : Sann'er I 
Jean : Sehlldt Ro'and •; Srhmitt Charles : 
Séneonrt Pierre : Mlle Senleca Mar'e : 
Mr.t. Soriee Pierre : Tanre Lucien : Tem- , 
neT. .T.ica'ies : Thoi'mic x Léon. Pierre ;l 
Mlle Tuilliez Simone : MM Turbelln Jean : 
Van Drlesten Rr>eer : Mlle Vieillard Jenn- 1 
re ; M Wattebled Rober*-.7ean : Mlles | 
Abraham leanne ; Amiard Françoise ; M 
Ampen Henri. 

Mardi I iuillet S I heures : 
Mlles Arnaud Luce : Bli'.let Simone : ; 

Ben'irt Colette : MM Bla'«e A'hert : Bo-
gaert Jean : Mlle RnUcher José : MM Bour-) 
cuignon P'erre : Boucart Paul : Brisabois 1 
Serge : Buisset Henri ; Cadet Jean : Cnil- | 
iet J»an : Mlle Capron Paulette : MM. Ca- I 
sez René : Chaffaux Pi«rre : M'i* Cha-
r-^lrd Rnvmonde : MM Charlier Pier-e • 
Chassefeir» An-1-é : Chemin Jean : Mlle 
Choain Cérlle: MM. Collery Georges. Louis: I 
Cordonnie- Jir"ues : Courte'nis Fernand : 
Dsr-remnnt Guy : Deba>-a Bernard : ,|e 
Beaupnis Berno-d : Debloca André : De-
bln-q R"r,»rt : Deguines André : Mlle Del-
pîancn Henriette. 

Mardi i iuillet à 14 heures : 
MUes Derancourt Christiane : Derrier l ia 

rie-Thérè=e : M. Desro'issea-.ix Guv ; Mile 
D O S T I I Marthe : MM Drieot Michel : Du
brulle Raymond : Mlle Ducros Denise ; 
MM. Dumont Victor ; Dupuis Pierre : Fa-1 
rhon Paul : Faure François : Fleury Bjr- ! 
nard : Mlles Forse d'Arrosse Jeannine 
Gobeltz Marie : Gollmsrh Penée : MM 
Gottrenri Henri ; Gre\ et Bernard : Mlles I 
Gru Anne-Marie : Cuilbert Marguerite : 
Guillaume Andrée : MM Guillet Robert : 
Henneman Jean : Hisard Gérard : Ml'es 
Hourirv Lise : Hutln Suzanne : îsc-ovis-o I 
Jacqueline ; M. Joliclerc Jean : Mlles La-1 

Landart Marcelle ; M. 

Mercredi 7 juillet S S heures : 
Mlle Legay Jeannine ; MM. Laviss* Ro

ger : Layec Georges : Leblond Léon ; Le
clercq Robert ; Leduc Jacques ; Lefebvre 

| Jacques Mlles Lehmann Geneviève ; 
Leleu Monique : Leroy Edith ; M. Leeotn 
René : Mlles Levéque Cécile : Lembour 
Madeleine ; Lobez Jeanne ; M. Louchet 
Pierre ; Mlle Lugez Lucette : MM. Machin 
Maurice : Maret Pierre : Maurel Roger ; 
Mondot Louis : Mlle Mormon Marie-Thé
rèse : MM. Mouflard Paul : Mutto Jean : 
Mlle Parent Geneviève : MM Pecquaua 
Georges Penn Jacques : Petre Pol : 
Pierru Albert ; Pierson Bernard ; Ployart 
Psul. 

Mercredi 7 Iuillet * 14 hsures : 
M. Legrand Robert : Mlles Pruvost An

drée . Quinchez Geneviè\e ; M. Riboulot 
André : Mlle R.ncazaux Vlncente ; MM. 
Roger Jean-Marie : Rousseau Michel : Rou
tier Albert ; Seux Maris-Joseph : Sinniger 
Philippo : Talbot Jean ; Tiiiiette Pierre : 
Tinez Pierre . Mlle Tredez Monique : MM. 
Vider André ; Vieville Jean : Mlles Vignol 
S'jzanne : MM. Vitaux René ; Wtlialme 
André : Mlle Woithelet Colette 

2 " Partie (Philosophie) 
Jeudi 1er iuillet S • heures : 
M. De'.motte Mercel ; Mlle Delobel Simo

ne : M. Delporte Roger . Mlle Deron Ger
maine ; MM. De Saint Steban Michel : 
Desnouck Lucien : Docquelert Henri; Drou-
lers Raymond ; Mlle Dubrulle Louise ; 
MM. Dupont Jean-Gérard (Passy-Froyen-
iucar jardua : uaqnH Ppnr uieisddg: ,»au 
F.; ip. et Joceph ; FailleUz Henri ; Fontaine 
René . Fremau Claude ; Mlle Fromont Mo
nique ; M. Gontha.s Edouard ; Mlle Gro-
nier Berthe ; M Gugelot André. 

Lundi 1er iuillet S 14 heurts : 
MM Defrance Albert ; Denisart Lucien : 

Hacard Jean ; Mlle Helbecque Anne-M»rie; 
MM. Herman Jean ; Hocquet Robert ; 
Mlle Hulleu Brigitte ; M. Jacob Armand ; 
Mlle Karman Hélène ; MM Kleinerman 
David ; Labaeye Jean ; Mlle Lamory Mar
celle ; Landrieu Jean : Lasserez André ; 
Leclercq Ravmond ; Ledoux Xavier ; Le-
fehvre André : Mlle Lefebvre Denise ; 
MM. Lemaire François ; Lemaire Gaston. 

Vendredi t iuillet s I hturts : 
MM. Vandelanoitte Robert ; Decottignie» 

Gérard ; Lemaue Gilbert ; Lemaire Pier
re : Liévin Alexandre : Loosveldt Roger ; 
Mlle Mardon Marcelle ; M. Maréchal Mau
rice ; Mlles Martin Anne-Marje : Martin 
Nelly : MM. Martinez Antoine ; Merlot 
André ; Mlles Motte Antoinette ; Motte 
Jeanne ; Païe l Jeanine . Pecqueur Jasque-
line ; Petitsimon Denise : Piet MM. Henr.l 
Platelle Henri ; Pruvot Jean. 

Vendredi 1 Iuillet à 14 heurts : 
Mlle Paven Fernande ; MM. Ramon Gas-

to'i : Riche Jean-Marie ; Mlles Roque Ar-
'<tte : Soumillo Jeanne ; SUrck Margueri
te : Thcrvenoux Denise : M. Thomas Louis: 
Mlles Valentin Françoise : Vandamme Mar
guerite ; Vandevanest Thérèse : Vanhau-
berg Claire ; Verspieren Marguerite : MM. 
Vienne André : Willefert Michel : Willot 
François ; Mlle Ravaux Edith : M. All
a i t Julien . Mlle Apparuit Colette ; M. 
«Iltuit l Michel.* 

Samedi 3 Iuillet i S heures : 
M Bacquaeit René ; Mlie Bardoux Suzan-

Baudoux Michel ; 
als Robert; Beau-

Gilbert Benoit Etienne Bernard 
Henri : Mlle Bertrandie Suzanne : Bossaert 
Albert ; Bost Michel : Mlle Bouillon Jean
ne ; MUe Bouldoire Jeanne ; M. Boulltrop 
Maurice ; Mlie Boulongne Mane-Thércse ; 
MM. Bouly Joël ; Bourcz Georges ; Bour-
Cet Paul ; Pille Bracq Renée 

Samedi 3 Juillet à 14 hturts : 
Mlle Prule Renée : Cabuzel Jean : MM. 

Caillcict Christian : Ciais René ; Cautrel 
Jacaues ; Mlle Carrez Geneviève ; M. Cau-
riron Cyrille ; Mlle Champeaux Andrée : 
Mlle Chariot Fernande : M. Chomeart Mi
chel : Mlles Claude Simone ; CoIUn Marie-
Louise ; Ccmbelles Germaine, ; MM. 
Coohoon Jean ; Crepm André ; Danne 
André ; Dapvril Jules ; Mlie Darras Miche
line ; M. Decamp Albert : Mlle Decout 
Anne. 

Lundi S iuillet a I heures : 
Mlle Decand Suzanne ; MM. De Geeter Gé
rard ; Deiber Yves ; Dejardin Piui:ppo ; 
Demie Jean . Mlles Delvin-ourt Ella 
Depretz e-Lom*e MM. Desmart* 

. Dhénm François ; Douay Jean ; 
Mile Doublet Marcelle M. Dulonpor.t Henri; 
Mile Dunuenne Madeleine ; MM Duquesnoy 
Louis ; Faure Jean ; Faveul'.e Pierre ; Fla
mand Gabriel ; Fontaine Emile ; Fourdi-
nier Georges Mlle Fournler Jacqueline. 

Lundi 5 iuillet t 1) heures : 
MM. Gaquiere Georges : Gautier Michel : 

Gaydicr Jcsit. , Mt^ea Picttre Cécile ; Pn-
lby Eltane; MM. Pirot Gérard: Poirier Ber
nard : Poteiux André- : M'.te» Tottier Ge . 
neviè \e ; Quint Simone : MM. Raux Mar
cel : Ret'ig André : Mlle Richard Gillette ; 
MM. Rigaut Jean-Baptiste ; Rigot Joseph : 
R.nuy André ; Rogez Léon : Rouver Rager; 
Mues Rcvilie Geoincue : Saiomez Andrée. 

Mardi > iuillet à I heurts : 
Salvet Jeanne : Schmurk Mane-

Therén- Pierre : S.abas Fer
dinand ; S au André : S:mon André : Ta-
barv Maurice ; Terr.:ssen de Boiville Guy ; 
Mlle Thibaurteau Jeanine : MM. Thomas 
Roger : Tillier Jean ; Trannov And.e ; 
Mlle Vadez Françoise : MM. Vandenbos-
s-hc Albert ; Vassar.t Louis : Viguier De
nis : Viluers Jacques ; Waliois Pierre : 
Mlles Leblond Fernande ; Leclercq Jeani
ne ; MM. Lecocq André ; Lefebvre Roger . 
Antony. 

Mardi I iuillet il 14 haures : 
MM Lefebvie Emile : Leiebvre Roger : 

Eugène : LeBav Maurice : Mlles Legraln 
Paulette ; Lemaire Bérénice : Leroy Ja
nine ; M ï erov Paul : Mlle Lcsert Maede-
lelne : MM. Lesteven Lucien : Lestrmgant 

Mlles Levasseur Raymonde ; 
Lheureux Odette : MM. Lourme André : 
Machon Jean . Magnier Jacques : Mlles 

.1 Marcelle : Maresse Paulette : 
Manhes Mine-Odile : MM. Marin André :. 
Ma'-ner Jean ; Martin Alexandre ; Mer
lu Jean. 

Mercredi 7 juillet à I heurts : 
Mlles Mi-ioux Roberte: MilUen Francine: 

MM. M.nart Miche! : Mmet Pierre ; Mlles 
Mirland Denise : Moisan Madeleine ; Mon-
rhecourt Françoise ; MM Mor elle Pierre ; 
Parentv Jacques ; P a t r o n Michel ; Paul 
Edouard; Pe'.tier Philippe; Penel Georges: 
Mlles Philbert Maryse : P i n t Yvonne : 
MM Gérard André . Ge-nez Honoré : Gil-
liot Raymond : Mlle G'isse Marguerite : 
M . Gnmrpcnux Henri : Mlle Grablas Nelly : 
M Gros Pierre. 

Mercredi 7 Juillet à 14 heures : 
Mlles Guctem-ne Odette ; Hadengue Su-

7-inne : Haiiel Paulette : Haudiquer Simo-
nt . H•lussie.n Ginette . M Hennebo J e a n : 
Mlle Henon Pauiette : MM. Herbaux An
dré ' Hiverlet Henri : M'ie Hombert Su
zanne ; M. Houl'iez Jacaues : Mlle Huart 
Andrée ; M^l Huhert Raoul ; Jacquelin 
Georges Jeanroy Claude Jeanvoine 
Henri : Mlle Jnzon Louise : M. Kleveo 
André Mlle Lagcrrigue Jeanne ; MM. 
Lanier Jacques ; Laude Taul. 

BACCALAURÉATS 
Les candidats ajournés porteront leurs 

CnAnc» •»•> auxi.l l 'éin !>•• u i« r«s.-iun 
dOCtohre. en uivaut les COURS OE 
V A C A N C t S . a ' E C O t E O ARTOIS da 
BERCK PI A G t . 

Oébiliâ ' 

/ 

/ . / 

_ Vous faites votre devoir, Monsieur, 
et le ne puis que vous en féliciter, mais 
Je ne voudrais pas ê tre mêlée à cet te 
affaire.. . je n e le veux à aucun prix, 
et l e vous supplie de m e laisser e n 
dehors . -J 

Le chef de i l Sûreté ne pouvait soup
çonner l e fond vrai de ce t te pensée : 
11 y vit un cornrnenc*ment d'aveu d* 
compl ic i té 

Il répondit : 
_ Ce q u * »ou« m* d e m a n d a s est lm-

posslble ! Voua le promé*traie-je q u * 
j e n e pourrais paa le tenir, e t je ne 
veu-- pas vous trorflP*r. J'ai le devoir 
formel de vous faire IUjurer d a n s l'al-
faire. J espère e u e c e n e s e r a qu'à t i tre 
da t émoin . _ , 

n 1» r * t * « I » i t * u fond de* y*ux. S U * 

se cont.it soupçonnée et révoltée, entraî
n é e au besoin de se Justifier, e l le l âcha 
c e qui l 'etouflait 

— Ecoutez, Monsieur, écoutez-moi 1 
Vous ne savez pas et vous ailes m'accù-
ser. Attendez de savoir. Je ne su i s pour 
rien dans l 'enlèvement de cet te enfant , 
et l'eusse-le ordonne que vous n'aurtee 
pas le droit de în'incrimirer ! • Je n'au
rais fait que remplir m o n devoir, car 
ce t te en fant , c'est m a fille, Monsieur 1 
Vous entendez , m a propre fille 1 que 
J ai abandonnée H y a six a n s . m a (Ul* 
et celle de Pierre Duoourt que J'ai aban
donné auss i . M a fille, vous dis- le . e t Je 
ne le s e i s mol -même que depuis hier, 
e t c'est pour ce la que je l'ai prise aveo 
mol , en levée à m o n tour à c e pens ion
n a t dirigé par l a s œ u r de.. . d u M o n 

sieur ! Car ne cherchez plus, je crois 
le découvrir le ravisseur, c'est Oeorges 
Lombard, l 'homme que vous voyez là. le 
frère de l'Institutrice et mon a m a n t ! 

Il y avait d a n s son accent une telle 
s incérité que le chef de la Sûreté ne 
songea pas a douter. 

Elle cont inua . 

— Oui, Monsieur, m o n a m a n t , ce mi
sérable l Mais Je vous Jure que jusqu'au 
dernier m o m e n t J'ai Ignore son igno
minie . Je vous jure, qu'eu l'apprenant, 
Je n'eus plus qu'une idée, rompre avec 
lui, le chasser e t que ce serait tait s'il 
n'était parti e n voyage ! Vous pouvez 
fouiller m a vie. vous n'y trouverez que 
deux fautas : m a fuite de la maison pa
ternel le e t l 'abandon de m a tille ! Ct, 
tout cela Je l'ai payé, je l'expie aujour
d'hui surtout en retrouvant ma fille, 
e n songeant que j'ai roulé Jusqu'à être 
la maîtresse d'un bandit , e t que ma pau
vre mère, si el le vit encore, e t le père 
de m a fille, vont rapprendre par les 
journaux 1 Et c'est pour cela . Mons ieur 
pour épargner cet te honte a ceux qui 
m'ont a imée , que je vous supplie e n 
core, les deux m a i n s Jointes et a ge
noux, de m e laisser d a n s l'ombre, de ne 
pas publier m o n vrai n o m qu'il m e fau
dra voua donner . 

L* chef 4 * la Sûreté était , par expé
rience, prépare a tout e t cuirasse con
tre tout : n é a n m o i n s , i l éprouva quelque 
chose de l'émoi que fait naître e n nous 
l e spectac le d'une véritable douleur. 

—Calmex-vous, Madame , répondit-Il, 

et voyons à vous épargner c e que vous 1 
î edoutez 

— O h ! Monsieur ! 
— Causons et dites-moi tout Je vous 1 

promets que votre s incérité n'aura p a s 1 
à le regretter Ce n'est plus le chet de \ 
la police qui vous psrle , c'est un h o m m e i 
qui a des en fant s un père... Voyez, je 
ne prends aucune note. Je ne ferai é tat 
de vos con l idences que pour vous être 
utile, si Je le pu i s . . J'oublierai le reste. 

Alors, encouragée e t succombant 
d'ailleurs au besoin de dégonfler son 
cœur, elle dit tout, c o m m e o n le lui de
mandai t : 

— Nèé a Paris , é levée par une mère 
qui l'aimait, elle avait , * seize ans . d a n s 
un eoup de folie, pris la tuite avec un 
jeune h o m m e riche qu'elle adorait. 

Pendant un an. elle avait voyage, 
parcouru l'Europe. l'Amérique 

On Jour, el le é ta i t restée seule, celui 
pour qui el le avai t tout quitté l'avait 
abandonnée . 

Alors, e l le avait rencontré Pierre Du
oourt, un h o m m e mur.trop mûr. elle 
n'avait pu l'aimer, quoiqu'il fut très bon 
pour elle et qu'il adorait. 

— 11 ne tena i t qu'à moi d* m* taire 
épouser ; le jour o ù Je lui annonça i 
que je m e croyais mère, il m e l'offrit : 
11 m * pressa i t d a c c e p t e r , pour lut e t 
pour notre e n t a n t 

J'acceptai , m a i s à une condi t ion : Je 
voulais d'abord revoir la France. . . Il 
hés i ta l o n g t e m p s à m e laisser partir, 
enf in il y consent i t , 

U n e deva i t p lus m e revoir. 

Je partais pour me délivrer d'une 
cha îne de fleurs, mais que je ne pou
vais plus supporter. Je partais avec 
cet te Idée bien arrêtée. Quand J'arrivai 
à P a n s , j 'étais a quelques s emaines de 
la materni té . Je mis au monde une pe
tite fille, chez une sage - f emme qu'on 
m'avait indiquée, une certaine Eulalie 
Rou bique, la mère de la f e m m e qui 
éta i t là tout à l'heure. 

— Vous l'a vouerai-je ? Je ne me sen
tais rien au c œ u r pour cet te enfant . Je 
n'aimais pas le père, je n a imais pas 
m a fille. 

Relevée de m e s couches , je n e p r o u v a i 
a u c j n remords à l 'abandonner. C'est 
mons trueux peut-être, ce que je vous 
confle-là. mai s 1« vous dois toute la vé
rité. 

Le reste est banal et s a n s intérêt 
Beaucoup d'aventures, la vie à grandes 
guides, tour à tour la fortune et la 
misère, enfin.. . 

— Ce monsieur, acheva le chef de la 
8ùretê , e n dés ignant le portait de Oeor
ges Lomoartl... 

— Oui, et m a i n t e n s n t que vous ave» 
tout ! 
— Pas absolument , m a i s je devine le 
res te . . 

— Le reste î Que voulez-vous dire ? 
— C'est du mons ieur là, qu'il s'agit. 

L'affaire de l 'enlèvement de votre fille 
qui a suivi une autre dont vous avez sans 
doute en tendu parler : l'affaire de l'ex
press d u Havre. 

D i a n e n e ae déroba paa. 

— Oui, Monsieur. 
— J'ai l ieu de croire que le voleur de 

l'express et le ravisseur de l 'enfant ne 
font qu'un ; les papiers dont cet hom
m e se servit pour se faire livrer la fil
le t te avaient été dérobés au voyageur 
dévalisé. 

Mais la chose est trop grave pour que 
je permette de conclure a la légère, s a n s 
preuves formelles. Vous plait-il de ré
pondre à quelques quest ions que je vais 
vous poser ? 

— Je suis prête à vous répondre, dût 
m a franchise suffire à faire condamner 
celui qui a é té mon a m a n t et que j'ai 
condamné, mol ! 

Le chef de la Sûreté s'Inclina : 
— Merci. Madame, votre conscience 

est restée droite. 
Et il c o m m e n ç a son interrogatoire. 
— Depuis combien de temps êtes-vous.. 

avec cet h o m m e ? 
— Trois mois environ. 
— Avait-il" de la fortune, a ce t te 

epoque ? 
— Il vivait de son emploi 

— C'est lui qui, Jusqu'ici, a entretenu 
1* m é n a g e ? 

— Oui, Monsieur. 
— Par de fortes s o m m e s ? 
— Non, une seule fois, récemment , il 

m'apporta une s o m m e Importante, une 
petite fortune, qui est presque Intacte 
encore. 

— Vous aves di t « r é c e m m e n t ». pou
vez-vous préciser la da te ? N'était-ce pas 

le 2 Octobre ? ou le 3. ou le 4. une 
date enf in postérieure au premier 

— Oui monsieur, c'était suùrement 
après le 1er Octobre et très probable
m e n t le 2. Et comme je vois bien ce que 
vous cherchez, ne vous donnez pas ce t te 
peine ; le coup de l'express fut c o m m i s 
d a n s la nuit du 1er au 2 : cette nuit- là. 
Geore?s Lombard ne rentra pas et j'ai 
la convict ion qu'il est l'auteur du vol. 

— Encore merci. Madame 
Où allez-vous. Madame ? 

— Chercher ce qui reste de l'argent 
volé et vous le confier. 

Le chef de la Sûreté l'arrêta : 
— Jusqu'au Jour où il sera démontré 

que cet argent a été volé, il vous appar
tient. 

— Mais je ne veux rien garder de c e t 
homme. 

— Moi. je ne me sens pas le droit d e 
recevoir ce qui vient de lui... a t t ende* 
que nous ayions fait la preuve de s a 
culpabilité. 

La seule chose que je puis accepter, 
c'est ça ! 

Il montrai t le portrait de Georges . 
Elle eut un m o u v e m e n t pour le donné», 

mai s s 'arrétant aussitôt : 
— J'ai compris, vous allez voua servir 

de ce portrait pour l'arrêter 
— Oui. Madame, Je ne veux pas vous 

le diss imuler 11 vous répugne d'aider à 
ce t te arrestation. Je comprends ce t t e 
répugnance et je vous l'épargne. 

Il s e dir igea vers le portrait. 

(A niort). 

cont.it

